
Résumé soirée d’échange à Karma le 26 septembre 2027 
 

Thème : Quelles pratiques pour quelle forêt ? 

 

L’idée est de lister ce qui a été dit dans la logique de limiter l’impact sur le milieu et les autres 
usagers de la forêt, pour une escalade plus durable et respectueuse..  

 

Classés par fréquence d’apparition lors des échanges : 

 

-Le nettoyage : déchets, magnésie, traces de gomme.  

 

.Moins on salit, moins il y a à nettoyer = usage de la magnésie remis en cause par quelques-uns. 

 

.Brossage des prises indispensable, mais avec attention : brosses souples, propres (sans sable 
notamment), sans insistance. 

 

.Nettoyage des chaussons : le sable poli le rocher. 

 Paillasson, tapis propre pour essuyer avant de grimper. 

 

.Remporter ses déchets. 

 

-Les comportements : 

 

. Suivre les entiers existants, porter son pad afin de limiter l’érosion des sol.  

 

.Respecter les interdictions de pratique : RBI, réserve de chasse, propriété privée, interdictions 
temporaires/saisonnières. 

 Risque de décrédibilisation de la communauté grimpante.  

 

.Concentration d’un grand nombre de grimpeur au même endroit = impact accentué sur la zone.  

 



.Grimpe de nuit à proscrire. 

 A bien différencier le fait de finir sa séance à la nuit tombée et mettre un dernier run éclairé avec 
un tel ou une frontale et venir avec des projos sur batterie pour faire sa séance la nuit. 
Problématique qui touche les grimpeurs d’un très bon niveau à la recherche de meilleures 
conditions. 

 

.Grimper sur un rocher sec. Le grès humide est plus fragile et casse plus rapidement.  

On a déjà vu des grimpeurs sécher le rocher avec une flamme, à proscrire évidement.  

 

.Pour les besoins naturels : à minima enterrer les excréments et le papier. 

Certains prennent un sac pour faire dedans et tout remporter pour le jeter à la poubelle. 

 S’écarter suffisamment des blocs et chemins pour uriner.  

 

.Pas de musique. Gêne les autres usagers et la faune. 

 

.Quid des ventilateurs ? 

 

.Drônes interdits. 

 

 

-Problématique des réseaux sociaux et des vidéos. 

 

.Ne montre pas toujours les bonnes attitudes, voire parfois montrent les mauvaises.  

 

.Souvent pas de prévention, pas d’explication des problématiques et enjeux environnementaux 
et sociaux. 

 

.Problématique de la véracité et vérification d’une information.  

 

 

 

 



-Les solutions envisageables à mettre en place : 

 

.Eduquer   Informer   Sensibiliser   

 

Constat : l’ignorance est plus fréquente que le mépris, qui existe 
néanmoins. 

 

.Comment communiquer et diffuser les bon réflexes ? Auprès de qui ? 

 

- Panneaux d’information sur les parkings des secteurs. 
- Réseaux sociaux. 
- Affichages dans les clubs, les salles privées ou tout acteur du développement de 

l’escalade. 
- Journées de sensibilisation sur le terrain, aller à la rencontre des grimpeurs pour 

informer. 
 Attention à ne pas se transformer en police/milice ! Cela desservirais totalement le but. 
Formation préalable indispensable. 

- Création de sentinelles/lanceurs d’alerte, observateurs de l’évolution du terrain : érosion 
grandissante, dépôts d’ordures, secteur très sale, départs de feux ou traces de feux de 
bivouac. 

 

 

-Quelques remarques plus isolées : 

 

.Doit on diffuser les nouvelles ouvertures ou bien limiter l’information ? 

 

.Vélos électriques autorisés ? Oui sur certains chemins seulement, une carte existe pour les 
référencer. 

 

.L’organisation d’un clean-up véhicule-t-elle l’idée que la forêt est sale à cause des grimpeurs ? 


